
 
 

4 1 7

10.11588/fr.1997.1.60721



Schütte: Briefe des Abtes Walo 225

nen und für die Hildegard-Forschung unentbehrlichen Studie beigefügt sind ein Quellen- 

und Werkverzeichnis, eine umfangreiche Sekundärliteratur sowie ein in die Reichweite 

Hildegards weisendes Personenverzeichnis.

Heinrich Schipperges, Heidelberg

Bernd Schütte, Die Briefe des Abtes Walo von St. Arnulf vor Metz, Hanovre (Hahn) 

1995,102 p. (Monumenta Germaniae Historica. Studien und Texte, 10).

Voici enfin une edition critique complete des lettres de Walon, precedee d’une bi- 

bliographie et d’une introduction (p. 10-49). Ces lettres etaient jusqu’alors dispersees dans 

des editions partielles et /ou anciennes1, tout comme elles sont dispersees dans la tradition 

manuscrite, bien maigre d’ailleurs puisque seules les deux dernieres lettres et l’acte d’abjura- 

tion sont encore conserves dans des manuscrits medievaux. Durant le Moyen Age, ces 

lettres n’avaient jamais constitue de recueil homogene tel qu’on en voit un assez grand 

nombre au XI* siede; elles ne sont donc pas suspectes d’avoir ete revisees pour entrer dans 

un formulaire ou un memorial. Ecrites entre 1073 et 1085, elles sont un temoignage bien vi­

vant des aspirations et deconvenues d’un abbe qui commence sa carriere sous les meilleurs 

auspices et, apres avoir essuye deux echecs cuisants, est definitivement marque par le decou- 

ragement. Les six premieres - et peut-etre aussi la septieme, qu’on ne peut pas dater - ont 

ete ecrites en 1073-1074, dans le contexte de l’echec de Walon ä Saint-Remi de Reims; la 

huitieme'date du printemps 1085, et il faut lui adjoindre la piece 9, qui n’est pas une lettre, 

mais un acte d’abjuration: ces deux dernieres pieces se rattachent ä l’episcopat-eclair de 

Walon ä Metz.

Apres une brillante formation intellectuelle, dont on ne sait pas situer exactement le lieu 

(Saint-Arnoul ou Gorze?), mais dont on retrouve la marque tout au long de sa correspon- 

dance, Walon detient l’abbatiat de Saint-Arnoul de Metz ä partir des annees 1060, et y 

connait apparemment une certaine reussite2. Sans doute se berce-t-il d’illusions lorsque, en 

1073, l’archeveque Manasses lui propose de prendre aussi la direction de Saint-Remi de 

Reims, car de sa correspondance il ressort que leur brouille fut quasi-immediate. Dans les 

quatre premieres lettres, Walon donne de l’eveque l’image d’un etre despotique, agressif et 

rapace, qui l’insulte publiquement et le taxe d’apathie aupres du pape Gregoire VII; le re- 

proche est ressenti d’autant plus cruellement que Manasses a presente ce defaut comme 

etranger au temperament fran^ais: on sent le Lorrain tiraille entre France et Empire. Maigre 

la confiance qui lui accorde le pape, Walon demissionne, sans que cela suffise ä calmer 

l’acharnement de Manasses, qui l’accuse encore d’etre parti avec son bäton pastoral. L’echec 

laisse chez Walon une blessure indelebile, qui marque profondement les lettres 2-6: ce sont 

lä les considerations desabusees d’un homme brise et force de reconnaltre qu’il a ete mani- 

pule par plus fort que lui, tandis que la lettre 7, qui pourrait etre anterieure, est un eloge de la 

vie monastique, ä laquelle il tente de rallier son precepteur A., destinataire de la lettre. Nous 

sommes devant la source ideale pour observer »de l’interieur« les problemes rencontres par 

un abbe sincerement anime par l’esprit de reforme, mais depasse par les evenements.

En 1084, Walon sert ä nouveau d’homme de paille, cette fois ä l’empereur Henri IV, qui a 

depose l’eveque de Metz Heriman et decide d’installer Walon ä sa place: quelques semaines 

plus tard, il a conscience d’avoir ete floue et lache par un empereur dont l’epilepsie le terri- 

fie, ce qu’il exprime dans une lettre adressee ä un domino venerabili Widoni derriere lequel

1 L’edition la plus complete etait jusqu’ä present celledej. Mabillon, Vetera analecta, Paris 1675 (1, 

p. 247-276) et 1723 (1, p. 455-459), qui ne comportait ni la derniere lettre ni la palinodie finale.

2 Voir A. Wagner, Walon, abbe de Saint-Arnoul de Metz, ou la difficulte d’etre Lorrain ä la fin du XIe 

siede, dans: Les Cahiers lorrains 1 (1995) p. 3-18.
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B. Schütte propose de voir l’eveque de Hildesheim, Udon (p. 78 n. 1), tandis qu’A. Wagner 

propose une identification, plus convaincante peut-etre, avec Gui d’Osnabrück3. Ce nou­

veau deboire explique l’abdication de Walon, qui se retire quelque temps ä Gorze avant de 

recouvrer sa fonction abbatiale a Saint-Arnoul, de reconnaitre qu’il a usurpe le siege de 

Metz, d’abjurer solennellement le parti imperial et de se rallier aux Gregoriens. Derriere une 

maigreur apparente, les neuf pieces editees par B. Schütte sont donc une source originale 

pour la connaissance d’une des periodes-phares de la Querelle des Investitures. Le dossier 

s’ouvre sur une lettre de felicitations a Gregoire VII fraichement elu; il se termine par un ac- 

te de ralliement: entre-temps le lecteur aura suivi les tribulations et les dechirements d’un 

abbe honnete, desireux de bien faire, mais trop credule et trop ambitieux peut-etre, un 

agneau qui a cru pouvoir jouer au milieu des loups.

Outre qu’elle rend enfin facilement accessible ce corpus autrefois disperse, l’interet de cet- 

te edition etablie a nouveaux frais reside en grande partie dans son apparat des sources, redi- 

ge tres minutieusement, et dont la lecture met en evidence non seulement le caractere litte- 

raire assez exceptionnel de cette correspondance qui, ä cöte des citations et allusions bi- 

bliques fort nombreuses, emprunte a vingt-cinq auteurs differents, au sein desquels Virgile, 

Ovide, Perse, Horace, Juvenal: certes ces emprunts peuvent provenir de florileges ou bien 

etre des citations de seconde main, comme le suggere B. Schütte, mais les catalogues conser- 

ves des bibliotheques de Saint-Arnoul et Gorze montrent que ces auteurs alimentaient les 

lectures habituelles des moines de ces abbayes. Ce qui est remarquable surtout, c’est la fa- 

fon dont ces reminiscences sont fondues les unes aux autres, et, par l’effet de la ruminatio 

scolaire, tellement profondement assimilees que les citations profanes ne heurtent pas les ci­

tations bibliques. La seconde lettre offre une belle illustration de la reception monastique de 

la litterature classique: s’adressant ä Manasses, Walon deplore en ces termes qu’il ait eu tant 

de fois ä calmer sa fureur: quotiens non Treicia sed Davitica cythara conatus sum illud vel 

expellere vel sedare demonium quo vexaris!, ce qui revient ä affirmer dans un meme temps 

la superiorite spirituelle des Psaumes sur la lyre d’Orphee (la »cithare thrace«) et l’egalite es- 

thetique et rhetorique des textes profanes et mystiques. Les invectives contre Manasses em- 

pruntent a la satire et ä l’epigramme, et se coulent dans une rhetorique dont les accents sont 

proches de celle de Pierre Damien: notre abbe fut pietre homme politique mais fin episto- 

lier. Ce recueil est donc egalement d’un grand interet litteraire: on y trouve par exemple 

dans la bouche de Manasses l’insulte follis (follem me verbo rustico appeHast?), mot dejä at- 

teste anterieurement en ce sens a cöte de follus, alors que fol / fou fait son entree dans la 

langue vernaculaire en 1080: le soufflet de forge est devenu la baudruche. Dans le meme 

ordre d’idees, si mentis ovilitate n’est pas une coquille de scribe pour mentis vilitate‘>, on a lä 

un bei hapax pour figurer la candeur de Walon face ä V aqtdlinitas de l’archeveque.

Monique Goullet, Paris

Amy G. Remensnyder, Remembering Kings Past. Monastic Foundation Legends in Me- 

dieval Southern France, Ithaca, New York (Cornell University Press) 1995, XIII-355 p.

An interest in their beginnings led Christians to write accounts of their past from 

earliest times (the »Acts of the Apostles«) through the early Middle Ages. A concern for the 

past was presumably shared by monastic communities in the West but very little written 

evidence of it has survived for the early medieval centuries at least for the region of

3 Art. cit., p. 9-10. Guy fut conseiller de l’empereur et l’accompagna en Italie, ce qui concorderait avec 

le röle d’intermediaire que Walon veut faire jouer a son destinataire.

4 Lettre 2,1.15.

5 Les deux temoins medievaux ont disparu. Le contexte semble d’ailleurs plaider en faveur d’ovilitas.


